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Rien n'est plus dangereux qu'un apôtre. 
Des qu'un individu (Kl une coUectiviie se 
fe.jnt mis dans _a tête qu'ils avaient découvert 

"̂~w . la vérité et que vous les 
[ <-' I autres b a u m e s doivent 

s'y convertir, il ne lait 
pas bon de œ mettre e n 
travers de leur chemin. 
Beaucoup en ont fait La 
tragique expérience, qui 
ont payé de leur vie ou 
de leur liberté, le • cri
me > d'avoir mi* en 

doute les enseignements d'apôtres faneuses 
pour un dogme, un principe ou une politique. 

De noa jouns, le dastger est aeureuseroeat 
moins grave, mais tout de même U n'est pas 
prudent de blatruer le* gens qui prétendent 
faire le boniheur de l'Humanité avec les re
mèdes dont Js détiennent la recette. C'est 
ainsi L,TIJ je me suis fait proprement traiter 
de ponrrot et de vendu aux marchands de 
genièvre, par des anti-alcooliques qui m'au
raient volontiers livré au supplice de l'eau 
parce que je défendais le bon vin qui réjouit 
5e cœur — bonum vinum leetificai cor horw-
nurn l 

Aujourd'hui on me soupçonne de n être 
qu'un por-uogTaphe parce j q e j'ai émis sur la 
Bible une jpinion assez peu orthodoxe. J'ai 
dit, en dffet que j'estimais honnête de ne pas 
mettre entre les mains des jeunes filles ce 
livre sacré. Or voici ce qu'on m'écrit : « Je n e 
connais pas de plus beau livre que la Bible 
et je vous plains sincèrement si vous ne vous 
êtes intéressé qu'aux choses à ne pa6 laisser 
lire LUX ieunes filles. Certes j'admets que le 
langage un peu rude des écrivains de l'an
cien Testament peur. Choquer au premier 
abord, ma.6 en vous iiBtnt, je sui t tenté de 
croire .jue ce sont ces seules choses aux
quelles vous vous êtes arrêté ">h 1 combien 
vous parleriez autrement si vous connaissiez 
les belles paroles de l'Evangile de Jésus ! » 

N'en o é p i a s e à rjon correspondant, je ne 
connais pas seulement la Bible par les ex
ploits de quelques vie-uk dégoûtants qui peu
plent l'histoire du peuple élu de Dieu. Je con
nais aussi les Evangiles beaucoup mieux que 
lui, j'en ai la certitude^ car je ne les ai pas 
lus avec les yeux de !» foi, mais avec ceux 
île la critique. L'exégèse est pour moi une 
ijCiecce vraiment passi im.isrte et je conseille 
a mon correspondant, s'il veut pousser à fond 
J'étude du problème ue Jésus, de consulter, 
comme je l'ai fait, îes uravaux de Strauss, de 
Kauer. de -vaithoff et de Rena;:. pour ne citer 
que >6 maîtres en m-j'iite =-xc: eue. 

Mais >'6 t est p;^ pv'^r ma. défense person
nelle que ''ai parle de]cette correspondance. 
C'est surtout parce que l l e m'a apporté une 
réponse (r ?) à" ta question que j'ai posée il y 
a quelques jours, l 'avais en effet demandé a 
ces « croyants » pour laaqueU la Bible expli
que le passé, le pre&em|et surtout le futur, de 
nous n i e a quelle epoi i je aurait lieu la fin 
du inonde. Or, ro*tii ce n i m est répondu : 

« Je me permets de vous citer quelques 
textes des Kcrifuree qui répondent mieux que 
je ne pourrais te faire, à la question qui con
clu* votre articie er auxquels je vous prie de 
vous repoitor : Eva!>srUe »:aint-Matoieu -24-36 ; 
ae épître de Pierre 3~5 ; Saim-Jean S-W. » 

Je me suis précipité 3ur ma Bible pour y 
découvrir la prédiction annoncé-, souenant la 
date de la fin du .Monde, et voici ce que j'ai 
trouvé : 

1» De àjiint-Mathieu ; « Pour ce gui est du 
jour et da l'heure, personne 
ne le sait fsJe) OC les anges 
des Cieux, ni le Fils, tarais 
le Père seul. » 

2» De Saint-Pierre : « Sa
chant avant tout que, dans 
les derniers jours, il vien
dra des moqueurs avec 
leurs railleries, marchant 

selon leurs propre» convoitises et disant : Où 
est la promesse de sou avènement t... Ils veu
lent ignorer en effet, qjue des d e u x existèrent 
autrefois par la parole ae Dieu, de même 
qu'une terre tirée de l'eau. » 

3» De Saint-Jean : « Car Dieu a tant aimé le 
inonde qu'il a donné son Fils unique, afin 
que quiconque croit et» lui ne périsse point, 
mais qu'il ait la n e Vénielle. » 

Je ne pose pas pour le type intelligent, mais 
je déclare en ce qui me concerne, qu'à côté 
d e ce pathes, le jus de boudin le plus concen
tré me parett clair comme du cristal de roche. 

A moine que les somnambules qui se servent 
d e la B'ble , o i r prédire l'avenir, comme d'au
tres utilisent le marc de café, les tarots ou les 
ligner- re la ma:n ne Consentent à vo'r toute 
proche la liquidation (générale de l'Univers, 
parce mi' • il vient d<as moqueurs avec leurs 
paille ries. • 

Si c'est pour moi que Saint-Pierre a dit ça, 
H m'a fait, certes, un honneur auquel je suis 
fort sensible m a s que je considère comme 
fort exagéré Tous lea libres penseurs d e 
France et de Navarre peuvent en effet joindre; 
leurs sfToftK pour railler ce rru'il y a de ridi
cule dans le culte extérieur des religions, i l s 

ne provoqueront famais l e 
"re formidable que Fran
çois Rabelais déchaîna, vol-
la des s i ^ l e s . a. travers l a 
chrétienté ! 

Aussi, je suie bien rassu
ré. Si le monde avait du 

finir parce qu'on s'était paye la tête de ceux 
qui se prétendent »es représea-ar.ts de son 
Créateur, voila quatre cents ans que notre 
planète serait réduite en poussière ! 

E. VERMEERSOH. 

M.Cailloux se dit sûr de donner 
satisfaction à nos créanciers 

Londres, 28. — Au coui« d'une interview 
qu'il a accordée au oorraspondant de l'Ex-
ohange ieiegre.pl. à Paris. M Caillaux a an
nonce qu'il mettrait à profit les vacances par
lementaires pour entreprendre l'étude du pro
blème use dettes interalliées. 

« Je suis certain, a-t-il dit, deferouver une 
solution donnant satisfaction aux Nations 
créancières de la France. » 

Après le vote 
du projet ruineux 

de M. Caillaux 
Les voix de la r éac t ion ont 

donné une nouve l l e ma jo r i t é 
au G o u v e r n e m e n t 

Paris. 28. — Un confrère écrit « La plupart 
les membres de la Commission qui ont voté le 

projet gouvernemental ont déclaré le faire d 
\ant l'imminence de l'échéance du 30 Juin. Cest 
»e sentiment qui a dicté le vote d'un çrand nom. 
bre de députés lorsqu'est venu en discussion 
1 "iticle 2 du projet qui prévoit une nouvelle in-
llation de six milliards. 

Ce qu'il y a de caractéristique dans te vote, 
cest que ie chiffre ce la majorité est resté ap
proximativement égal a celui que recueille gé
néralement le Gouvernenment, mais que la com
position de L-elte majorité est totalement diffé
rente. Sur les 328 vox qu'a obtenues le Gouver
nement sur l'article 2 ' — le plus important — 
qui autorise la nouvelle inflation, environ 200 
voix seulement appartiennent à son ancienne 
majorité. Le reste représente l'ancienne opposi
tion. 

C'est donc un tait nouveau à signaler et d'au
tre i«rt sur un sujet aussi important, plus de 
850 députés ont voté contre ou se sont abste
nus. • 

Le buste d'Ed. Delesalle 
::: par Charles CABY ;:: 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

Il y aura huit ans bientôt que notre re
gretté fondateur Edouard Delesalle mourait 
à Paris, en Juillet 1917. Pour marquer cet 
anniversaire douloureux, nous avons demandé 
au statuaire lillois bien connu Charles Caby, 
de sculpter le buste d'Edouard Delesalle, afin 
que son image soit toujours présente p3rrrl 
nous, dans ce Réveil qu'il a tant aimé. 

Charles Caby a accompli un chef-d'œuvre,. 
Il a rendu, avec un art infini, la figure pen
sive et souriante de notre fondateur et nous 
tenons à lui exprimer ici nos vifs remercie
ments et nos félicitations.- Notre ami Caby, 
ancien élève des Ecoles des Beaux-Arts de 
Lille et de Paris où il reçut les leçons de 
Barrias, d'Hippolyte Lefebve, de Boutry. 
était tout désigné pour faire le buste d'Edouard 
Delesalle, Son beau talent, consacre par l'ad
mission en loge pour le prix de Rome, le 
prix Chenavard, la Bourse de voyage du Con
seil supérieur de l'Ecole des Beaux-Artefc est 
un vigoureux talent du Nord, plein de force 
ec d'intelligence. On trouve déjà, dans notae 
région, !a marque, de son effort en maifrts 

— Comme aUe est triste, ta fwwne !... Elle 
ne rit plus souvent !... 

— Elle s'est fait enlever deux dents en 
avant l 

Le buste d'Edouard DELESALLE 
par Charles Caby 

endroits : monument de la découverte du bas
sin (touiller à Oigntes (P.-de-C,) , monuments 
aux morts d'Haubourdin, Pont-à-Marcq, Wa-
bagnies, Pérenchies, Lomme, Calais, Seclin, 
etc. L'a viMe de Lille lui a confié l'exécution 
d'une part importante du Monument des fvt-
sillés. « 

Son buste d'Edouard Delesalle comptera 
pat mi les meilleures œuvres de Charles Caby 
et nous lui disons rn^. i d'avoir interprété 
l'image de notre fondât, ur, dans toute sa 
bonté expressive et avec l'émotion de notre 
fidèle souvenir. 

Hoche, donné en exemple 
par M. Painlevé 

Versailles 28. — M. Painlevé, président du 
Conseil, a prononcé au banquet Hoche, un cte-
cours dans lequel il a tout d'abord évoqué en 
quelquts traits saisissants la ligure de Lazare 
Hocbe 

C'est sous l'égide de Hoche que le président 
du Conseil veut placer la politique marocaine 
du Gouvernement. Hoche aussi résolu a ne ja
mais versé inutilement une goutte de sang qu'à 
défendre sans faiblesse les droite, le renom et 
les justes intérêts de la France. 

M. Painlevé a terminé par un émouvant, appel 
à la jeunesse « a cette jeunesse française dont 
Lazare Hoche fut j.idis comme une incarnation 
qui, il y a dix ans, couvrit de ses poitrines la 
frontière envahie et cont l'élan et là généreuse 
audace sont indispensables au pays pour triom
pher de tous les obstacles et poursuivre ses 
glorieuses destinées. » 

" P i f 0I0 " abime son appareil 
en atterrissant à Valenciennes 

Le capitaine Pelletier d'Otsy participant a la 
coupe Michelin, venant de Saint-Ioglerert et at
terrissant dimanche matin à l'aérodrome de >a 
Briquette, a 7 heures, a endommagé le plan in
térieur de son appareil. 

« Pivolo » est parti pour Paris peu après. 
U compte renartir avec son avion ce matin, 

lundi-

::: Le Congrès de la Fédération ::: 
des Chasseurs et Pêcheurs du Nord 

tLtlxtitfxt)WdxlAmMU>J^^ 

; Las Chasseurs et Pécheurs de la Fédération du Nord ont tenu hier à Lille, leur Con. S 
• grès annuel et y ont émis des vœux très impartante. La ptvM—ianhle ci-dessus i 
| représente une réunion de membres du Comité de la Fédération. On volt au oentre, § 

M. Leroy, ayant a sa droite, M. Thellier de Petioheville, et à sa gauche, M. C râpez, [ 
entourés ds« autres membres du Comité. (LIRE LE COMPTE-RENDU EN r» PAGE) | 

La XVIIe Fête des "Rosati de Flandre" 
<$«x«t*fl»it*itfiitwi»iutqi.ia«Jttii^^ 
B . . 
g Elle se déroula ù Loos-lez-LiUe et la "Rose d'Or " fut décer-
I née dugraVeurOmerHoucherp et ou peintre Alphonse Debaene t 

ment fait oeuvre artistique, mais encore recueilli 
des documents d'un intérêt historique dont la 
valeur ne peut q u e croître avec le temps, tel ce 
« Luthier » reproduisant l'atelier de notre célèbre 
concitoyen M. Hel. Souffrez que dans l'hommage 
que lés « Bosatl de Flandre > entendent aujour
d'hui rendre au bon serviteur de l'art régional, 
•»» voue êtes, je saists^o '«cession qui leur est 
offerte de le mettre en l.imièré ». 

Cest dans le cadre charmant d'un vieux parc 
centenaire, au milieu d'une roseraie aux sen
teurs délicieuses, sorte de diminutif du parc de 
Bagatelle à Paris, dans la propriété de M. Llêvin 
Danel, * Loos-lez-Lille, enfin ue s'est déroulée 
la 17» Fôte des Roses, fête au cours de laquelle 
les « Rosa ti de Flandre » décernèrent la rose 
d'or h MM. Omer Bouehery. graveur lillois, et 
Alphonse Debaene. peintre dunkerquois. , 

patte cérémonie s e déroula, simple. et élo-
«njente de signification artistique, sous la préet-
dence, «nis le « reinage » pTutôt, de Mme Lievin 
Danèï, hôtesse apcueîuànte aux belles et nobles 
entreprises qui ont le culte de l'Art pour objet. 

Parmi les personnalités présentes, citons, outre 
Mme Scrtve-Loyier et les deux récfplendafres.MM. 
Orner Bouehery et A. Debaene, MM. Scrive-
Lover, président des « RosaU de Flandre ». Val-
dellèvre. vice-président, Jaumard. secrétaire, 
Jean OU, directeur des < RosaU de France », Le 
Cholleux. rénovateur des Rosati. Mfllequant, pré
sident des «RosaU de Calais». Ginrat. conseiller 
de Préfecture, les artistes Jamois. Soubricas, 
Hubert. P. Halle*, etc... 

L e d i s c o u r s du Prés iden t 
La tête des roses débuta par le discours du 

Président des « Rosa!:' de Flandre », M. J. Scrive-
Loyer. C'est à Mme Lievin Danel que s'adressent 
justement tes premières ;ouanges qui fleuriront 
ce discours. 

M. Scrive-Loyer célèbre la beauté du site his-
1 torique où se donne la fête. Le roi Louis XIV y 
i résida quelques jours, et c'est un souvenir qu'A 
'convient d'évoquer, tout comme celui de la fa
mille Llévin Danel qui, de temps anceslral, fa
vorisa les telles lettres dans notre ville de Lille. 

« Devant ',es noms de tous ces imprimeurs. 
dont tes presses ont depuis trois siècles, diffusé 
les œuvres enfantées par notre Pensée Régionale. 
les « Rcsati de Flandre »'. fidèles gardiens de 
cette pensée ne peuvent que s'incliner très bas, » 
déclare M. Scrive-Lcver. 

Le Président des « Rosati de Flandre • salue 
encore la présence de MM-. Le Cholleux, Jean 
OU. poète. Miliequant. puis, en ces termes, il 

H " 

A la mémoire 
des 400.000 héros 

de Verdun 
Une cé rémon ie p rés idée 

p a r le lord-maire de L o n d r e s 
a eu l ieu h ie r 

Verdun, 28. — Verdun a célébré hier le neu
vième anniversaire de la bataille de Verdun, 
commémorant ainsi la mémoire des 400.000 
morts lombes sous la ruée des Allemands. 

La plupart des hsbitations étaient pavoisées 
aux couleurs françaises et anglaises, car cette 
fête patriotique était présirlce par le lord-maire 
de Londres. 

Après un pieux pélerjr.age à l'ossuaire, le 
lord-maire se rendit a Verdun o(j il fut reçu 
dans Je grand salon d nonneur ce l'Intel de 
Ville. 

M. Schlelter, député, maire de Verdun, sou
haita la bienvenue au Icrd-maire. 

L'après-midi, une visite eut lieu au château 
dTSau puis à 18 h. 30, le Conseil municipal au 
.camplet. tint une séance publique en l'honneur 
du lord-moire de Londres. 

Au cours de cette séance solennelle. M. 
Schlelter lut, au nom de la municipalité, la 
proposition conférant le droit de cité au toro-
maire de Londres, avec le lit' 1 de • Citadin de 
Vtrdun ». 

Après e érc..idnfe un banquet auquel assis
taient M. Alfred Bower et toutes les autorités 
du département et de la ville eut lieu. 

Une grande offensive 
d'Abd-el-Krim 

Elle a été mise en échec 
* mais reste inquiétante 
Fez, 2 3 . : — Un communiqué otliciel annonce 

que l'offensive que l'ennemi soutient dans le sec
teur Est s'est heurtée partout à nos (orces. et 
malgré la violence des attaques des dissidents 
et drua nombre considérable de guerriers mis en 
ligne sur ce vaste front entre Cheyab et la fron
tière algérienne, elle a partout été mise en échec. 

Dans la région entre Cheyab et Bou Haroum, 
les dissidents sont parvenus a refouler de quel
ques mètres notre couverture indigène qui a 
fourni une très brillante résistance pendant 
quatre jours et sont arrivés au contact de nos 
troupes établies au Nord de Maila et .de Ban 
Moroug. 

Dans la région entre Dar Caid Medrouh et Bou 
Mihiris une action engagée hier a tourné très 
nettement à l'avantage de nos partisans. 

L'oeuvre d é Orner Bouehe ry 
En cas Vermes. M-' Ssr ivé-Loyer, l'exalte: ' 
• Cest encore, un bon.&uvTier <Je cette cause 

qu'il nous est donné d'honorer en la personne de 
M. Orner Bouehery. Vous êtes. Monsieur, vous 
aussi. Lillois de naissance-et élève de notre 
Ecole des Beaux-Arts, où vous êtes entré en 1896 
et où Tros maîtres furent : Alphonse Leroy, pour 
la gravure. Pharaon De Winter pour la pein
ture. Je n'insisterai pas sur fcj succès que veas 
y avez obtenus, car vous deviez en enregistrer 
de p'us notables pendant votre séjour à TEcole 
des Beaux-Arts de Paris, où vous avez suivi les 
Cours de l'atelier de gravure de Jules Jacquet et 
du peintre Courmont, En effet, dès 1908. l'obten
tion du prix Rouss vous taisait lauréat de l'Ins
titut ef, seul parmi les graveurs, vous obteniez 
les mentions dites des « Trois Arts » Architecture, 
Soulpture et Composition décorative. Enfin, ad
mis premier en loge en 1912. vous terminiez le 
concours de Rome par l'obtention d'un premier 
second Grand Prix. Au Salon, où vous exposez 
depuis 1907, vous remportez des 1914 la MécaiUe 
d'Or et vous êtes depuis 1922, membre du Jury 
de la Société des Artistes Français. Fidèle à no
tre sol natal, vous avez fixé Tes multiples as
pects de notre ville en' de nombreuses blanches 
gravées, flîuetré masmï'iquement des livres de 
chez nous ». 

U n e évoca t ion d 'A lbe r t S a m a i n 
Après avoir célébré les. mérites du poète Emile 

Poiteau. « Barde de l'Artois», présent à la céré
monie, le président ôes Rosati rend un splen-

S Fête des «Rosati de Flandre > — En médaillon MM. • 

: Bouehery et Debaene, à qui la Rose d'Or a été remise S 

^ M ^ 

**?. V#w 
Et»! 

rend.hommage aux deux arttotes qpsl-vwm. rece
voir la rose d'or. 

» C'est pour nous. Messieurs Debaene et Bou
ehery, une vive satisfaction que la présence des 
représentants qualifiés d'antres branches de-la 
famille Rbsattque vienne accroître l'éclat de 
l'hommage que nous nous proposons de vous 
rendre, il arrive assez rarement qu'une heu-' 
reusc fortune ait fait naître dans notre çijé 
même nos deux récipiendaires. Celle-ci nous 
échoit aujourd'hui et qui, plus est c'est à te fré
quentation de notre Ecole des Beaux-Arts que 
vous devez tous tes deux votre première forma
tion artistique »-

Après avoir dit ^e qu'est te talent d'obsery*-
lk>n exacte de M. A. DEBAENE. peintre épris 
des scènes de Ja vie quotidienne. M. Scrtve-
Loyer déclare : 

« En notant ainsi avec exactitude les Restes 
familiers de notre époque, vot» avez n*n sente-. 

dide hommage à 12 mémoire d'Albert Samain. 
Cest sous ce grand patronage qu'a été placé 

la fête' d'aujourd'hui. « Nous avions songé. — dit 
encore M. Scrive-Loyer, '— h représenter 4 notre 
fête son « Polvphème ». 

< On aons a demandé de le réserver pour la 
Manifestation qu'or^nniseraient an mois de Dé
cembre, les Amis de Lille et le Comité du Mono-
ment Samain. dans le Grand Théâtre de Lille, 
mis nracteusement a la disposition des. organi
sateurs par b Monicipnlité. 

« Les Rosati de Flandre' espèrent. que leurs 
efforts poar mieux faire connaître aux- Lillois 
leur grand concitoyen porteront leurs fruits et 
que ceux-d ttendront i honneur d'apporter a ce 
moment leur obole au Comité du Monument Sa
main ». 

LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE 

1 Pour les enfants. | 
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LeXITTour 
de France Cycliste 
"Bottecchia entèVe au sprint 

• la sixième étape —J— 

'Pas de changement .*.* .*.* .*.* 
.*; .".' au classement général 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

(DE NOTRE ENVOYE SPECIAL) 
BORDEAUX, 28. — Décidément, seuls* les Pé

rinées, pourront amener des changements nota
bles dans le classement général. 

L'étape d'aujourd'hui, succédant A cette d'hisr, 
le prouve 

Les coureurs le savent... Ils se réservent... Les 
conceptions nouvelles de Desgrange ne les con
traindront pas à changer de tactique. 

Au, soir de cette sixième étape, on a. acquis tSi 
certitude que les étapes dédoublées ont {ait fait-
Me et que cette année, comm? les précédentes, 
seuls les grand « juges pyrénéens » sévères-4t 
implacables, décideront du sort de la giaantssqtiB 
épreuve. 

(Wide World Pnotosi 
l^ft-jffP* • • • • • • » • • • • * • • • • • • « » £ £ 

\e3 Américains ont encore des «Enfant» • 
du Régiment» Voici Miss Janct Justice, • 
fille du colonel James Justice, dansant ; 
au cours d'une fête de charité, destinée • 
a aider l'Œuvre des femmes et orphe- • 
lins des officiers et soldats du régiment 

K—"——••—•• ......li 

«Reine de Lumière » 
a gagné le Grandi 

Prix de Paris 
Son propriétaire M. de Rothschild 

a touché 663.900 francs 
Parte, 28. — Le Grand Prix de Paris 1925 a 

obtenu un énorme succès 
L'afîluen:e était considérable dans les trois 

encein tes. 
Le Président ûe la République, qui avait 

accepté l'invitation de la Société d'Encoura-

f iement, est arrivé sur l'Hippodrome vers 
5 h. » . 

Dans la tribune se trouvaient déjà réunies 
un grand nombre de personnalités, notam
ment MM. de Selves. président du Sénat ; 
Bouisson. vice-président de la Chambre, re
présentant M. Herriot, empêché ; Jean Du
rand, ministre de l'Agriculture ; plusieurs dé
putés et sénateurs, etc. 

Le Grariu Prix a présenté un gros Intérêt. 
Malheureusement, 11 n'a pas cette année en
core présenté toutes les garanties de régula
rité désirables, une bousculade s'étant pro
duite un peu après le départ. Finalement, la 
victoire est revenue a la pouliche « Reine 
Lumière » de M J.A. de Rothschild, laquelle 
très adrca*ement pilotée par le Jockev SmiTke, 
qui la montait pour-la première fois, a pu se 
dégager devant le pavillon et conserver une 
tête sur « Terre Neuvien », le poulain de Mme 
Edmond Blanc, revenu très fort sur la fin. 

La victoire 6* « Reine Lumière » qui rap
porte à «on i fopnéta ire la coquette somme c e 
663.900 francs, a été très snnuathiauemeat 
accueillie. 

BOTTECCHIA, vu par Cabrai 

Cest encore en effet aujourd'hui, comme hter, 
à une è'.ape sans histoire hue nous aoons astusé. 

Peut-on signaler des incidents inexistant* T. 
P»ut-o»i sotitf&ner les péripéties cfus)*" pnmmtM 
monotone au possible sur « n e route plate, aeset-
nérément plate ? 

A HdchelOTt, à iSf Kilomètres du départ, 0W 
retrouvait 10 coureurs ensemble au contrôle. 

Entre -Ruehefort et Saintes: secoué par plusieurs 
démarrages, et par un train accéléré, le group* 
de tète se désagrégea quelque peu. On / pat tré» 
sérieusement I Trente coureurs restèrent en têt* 
qui passèrent groupés à Saintes tramé* ne* 
Francis Pélissier. 

Le faible effort fourni ne devait pat tarder m 
tire annihilé. Bientôt en effet, dans les vignoble» 
charentais, le train ralentit. Les retardataires en 
profitèrent pour rejoindre. La sixième étape était 
courue. 

Quarante-trois hommes devaient arriver en 
peloton au but, sur la route de Samt-.4ndré «te 
Cubzac à Bordeaux. 

C'est au sprint que Bottecchia battit ses MS> 
ranls immédiate. Fran/i et Setlfer. 
U Italien, battu hier dans les mêmes conditions, 

avait une revanche a prendre sur « l'enfant dl 
Luxembourg » son dangereux adversaire. 

Celte revanche^l Va prise, mats sa ïietotrs nj 
devait pas cependant 
lui rendre le maillot 
jaune perdu. Benoit, le 
petit commingman bel
ge était la, derrière en 
effet, lui aussi dans le 
peloton de tête, luttant 
pour eonsercer sa vtace 
d'honneur. 

Résultat : le classe
ment général reste in
changé pour les pre
miers du moins. 

Comme celle d'hier, 
l'étape d'aujourd'hui a 
été inutile .' 

Demain lundi, ta gran
de randonnée continue. 
Les routiers vont tra
verser les Landes, cou
vrir les 1S7 kilomètres 
qui séparent Bordeaux 
de Bayonne. 

Va-t-on vivre une éta
pe à sensation ? C'est 
Sien peu probable ! 

Le « grand épouvan
tait • approche. On va 
toucher aux Pyrénées. 

La date de C « erpW-
calion • est fixée à mer
credi. 

D'ici te, suivons tran
quillement nos routiers, sans compter * w Ml 
coup de théâtre attendu ! 

Jean DESMARET. 
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L'étape d'aujour
d'hui : Bord*aux-
Bayonne (189 kit.). 
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(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

Elections sénatoriales 
M. Daudet battu dans le 

Maine-et-Loire 
Angers 28. — Des élections sénatoriales 

eu lieu aujourd'hui. Il y eJt ballottage tel,' 
mier tour ou les'résultats ctment les suteW 

Majorité absolue : 469. Ont obtenu i 
Daudet, 338 voix ; Manceau, 278 : Tardif, 
Cesbron. 29 . Cathelineau, 4. 

Au deuxième tour, M. Manceau, ancien 
puté (Union Républicaine dérrKxaT»Uqjel 
494 voix et fut élu ; les aurtes candldç. 
tiennent : M. Léon Daudet, 356 : M. te dé 
TarcJf, 84 voix. 

Des manifestations hostilts a te réapMon 
sont produites après l'annonce du scrutin. 

M. le comte d'Harcourt 
élu dans le CatVados 

Parte, 28. — Voici le résultat des 
natoriajes du Calvados en rem," 
M. Bolvin-Champeaux décédé. 

Inscrits, 1.136 . votants. 1.128 : 
primés. 1.123 ; majorité 562. ; 

Ont obtenu : M. le comte d Haroourt, 
rtépute flJnion Républicaine). t«0 vote 
Ballière U. R., 225 ; Tesnière, U. R-, 

EN QUATRIÈME PAGE. • 
trons-Primes : Les costumes «Je 

130." 
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